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fiTTflTV 7W1Mfl ~ Toutes leurs conversations roulaient poMdzvîs poiit~ toujours leq
U CHOIX N E ÎNjEfl sur la jeune mnalade. Marcellin nl'était, vertus de l'unlie et dut ceu r qui li'.onit

Jaiuaîl las d'entenîdre flire soli éloe; attiré vesvu è epentier jour,
il s' toii:ai de n'avoir pas aidmiré, et, je Puis le dire, à mon insu.

VoiliQ Ilesle mîéritaîienît, les adora- -)enin vous aurez iini reponse.
-Marie-Ag s oilaie. Il hies p)erfectionIs de cette jeune fille.,MreAar se leva à ces mots et

n'v at pas de diîîgcer, [ee2di1t1onas n iliellabMe tendresse, mIêlée- <ùidt( s'éloignaiz aippuivé e sur miaidamiie Chair-
sil Mialadie est eontagrieuse.. et je. amiration, de piét, de0 respect, fleurit rièr(l qui vellait (le rentrer.

cralid-ai...', daus soit t'<i'ir et l'eanhiiunaai. Ce 1Marcellin diormiit pu, sortit aivait
P'uis, sur 11114' nouvelle question de ;senitiixîment (tit tout le cabii les' le jour et se rendit à Saunois pour

soli fils, elle munrmnura le îîîot (le petite, beaux soirs qu'il paîssaiit dlants la fbrèt asiter à Ila, miesse.
vérole. ioibreuise, toute la sééiédouce dle Coîmme il dlescenîdait li nef' de

Ti Ili sauiveras, amère '? s'écria, itdriepièe(l-l't fait devant l'élis, il reconnut mîadamue Chairriere
'Maurice. Pl'atel, qualnd l'euias il Cessé de et Mairie-Ange q -Lui (Iuittaieît leur

-. 1 t. l'espère '? ré'pond lit-telle, enIl fiaîîer, que la cire aîrdente est éteinite, ballc et se dirigeaient vers le bénitier.
8'éloi-giii-lit pouirrelturaaer aauprès de' mais qlut "'±lieet remnplie. d'un, Au mnomnent oit il leur présenîta
lai malade. " Iindélinissable parliaun qui attendrit et l'eau dénite, Mai-neleva soni
r:a lil elle revinit, elle paraissait pénètre l'iline. !voile.Z:

rasslee Unjour, 'Maîrcellinî, accouadé sur lia' Les clartés dut soleil passanmt pair li
Eile dlort ! dit-elle ni prrenaînt: 1io'utre dut pavillon, regardait dans le petite rose <Ilu portail mnettaijent sont

plare sur unl bance de gayon. vaigîle et retomait damls se dloulou- visage eni pleine lumière.
Voici ce qui est airrivé :damls une else mn. quand le-s sons voilés Elle aîvaîit perdu de soit teint, et le

de ses visites cue',' les pauvres, Mitr.e-. de ,l'ortlue lui aippoi-rvreî la nclodie délicieux ovaîle de sa 1igure s'était
Ange( . aiSI 0p .né aii dlats 11ne( Inias' ne légèremnent ailtéi-é, mnais, ses yeux
deux eîîtiats étaient atteints de cette Oh !céatbien la decrnière et suave brillaiient <lu même l'u ardent et

$maîladie... Elvle a voulu braver la > é mails é'tait-ee celle de Wee doux, le mulne sourire plein de bonté
colijagioln, la contagironî l'a l*raipp)1)e .. 'oi celle de Mai-ue? l'eut à pt reposatit sur ses levres :ou eût dit
.1 e u'ài poi-it Osé te récrire, mon cher: ce tli'n'ei a pouar tairet place à qu'elle aivajit gagne ci-ie expression ce
Maumrice, je saivauis <quel coupj Ct'ut!tune rêverie pleine de craarînle et de que la mnaladieaîvalit dévoré (le cette
ploelé cette fattale nlouvelle... Tl'I cou-: ni élaîncolie. (le n'étaait plaisli musique beauté sumave.

sînea xaoîtréune nal~vablepa! d'un atutre <pi interl)rétaiit la jeunae Marcellin tirailun baguie de Soni
tiue, c'est elle qui mle colnsolait, t ille : li.' racontait les soaitliianes, doig-t.

qui me réonfotaitine si *J'étais les espoirs de0 lai terre qu'elle avait:" C'est P'anneau <le mon père,"
jlai plus à plaindre ... El (lîé aitî- vus s'évanîoîîir ; elle chanta ses ian-! dit-il.

iimîe clhamblre oit la luière nie peitemotle sprne ui lie devaient. Marie-Angre le prit, et toits trois
pa ziiti de garaîntir sa vuie aîlfliblie, jplias q uitt -r le ciel. s'ag-eniou ilîrr-ent pour prier Dieu de
étendueo sur soli lit, dévorée par dle " Maîicerice c s'écria Mu- air ces saintes fiançaîilles.
cruelles douleurs, elle nie se plaiint celli-i. Mairie-Ange sera toujours belle Quand elle se leva, le visage de
jlaials et s7occupi' toit*jours (lit déamit- cair <l. osdaîtoîit*jouirs une ilmne IMie-nerauvonnait.
oro "Il lt qu'elle nous Cause... Jamais sublimet.., c'est son Ùile (que j'aiîne ! "conmbien jeI l'aimlerai ! (lit-t'lie, eau
-Ille nesetinquiite si la aaladie soit âme <jîui sera toîujours aà l'abri des sortaint, à l'oreille de maîdaîme Char-

lui enilî'eraut cette heant:' si pure (failniutsqe le temlps ciî lai rière.
qu'elle soule igoat"ilaîladîie op'eit. -Es-tu bieni sûre de aie pas l'aimer

Maiîrcaîha a1vait écout' i naîdauuneI Los .dernières notes s'ié'ign-iireiit depuis lolta l)s cere fille ? 1
Cli.rri".r(e avec une émotion l)roolidt'.!aî-ee les derni;ers mîots de Maircellini. Mirie-Anget posa la i ain sur sont
Il &. souivenit dle la gèepudique. Lenatement et de jour ena jour la cSeur aîvec tun geste liait, puis re-
du chiarmen canidide dle cette *ee ursnde la jeune tille lit des levant les veux~ vers nadaume Chair-
fille. Cette mnaladie, ces doulIeurs, pro«_rès ,,, matis un voile épais couvrait rière
prix d'iîuî aidmirable déoeinlieizuesa, lIrure. '1 C'est vrai ... dit-elle, inaais je nie le
cauisèenit unie poigatiaîntte souff'raumce. M'1arie- Ange lui dit-il it» aphrès- savais pas.
Il lui sembla que sa vie étauit liée û mlidi qIle amadaime ('barrière lii vaiit Ohi ! moi, entlant, je lisaîis mnieux
V-tte jeune vi. nnace et la plius: permuis d'entrer dans la chambre de- dans vos iiiies, et satis-tu. qui nous at-
airdlente prière <lui l'fit, jiamais sori el ilhle, et qu7elle s,'tait éloignée tend î la Madeleinle
de soia coeur emi jaillit pour le saluit à desseini,je nie vous aupprendrai rien -Non ! reîpondit-elle tout émue.
de Mairie-Ange. ena Vous aivouaint que jt Vouas ailie. . n lère ! la, tiennle...

Le lendemiai, les deux jieunes gens'décidez de mon bonheur.. voulez- Ca fut M1, efU.et Clotild%ý di, MNo-reliii
comnmencèrenat leurs excursions dans: vous ètre nia flemme ?qui parut sur le seuil (le li villa.
la, lbrêt, moins pour se promener qule i-M. do 'Morennle, li répondit- 'Maiurice et tsa amure avaient maéiazag
pour chasser, par un exercice violetit,'elle, vous nie mi'avez pais Vule.., cette surprise à Mîc m
les tr-istes pensées qui les assiégeaient., -Oht ! nie vie paîrlez lpas ainsi ! La fortune de Mairie-Anige était ilio-

'Maturice reprit ses pinceaux, Mair-: qu'imiporte après tout qule la fleur 1deste,uamadame de Moreaîme ni'était
ce.lli herborisa. 1de votre visagre ait été elevée 1 Ne Ipas riche :ont ne( parla (lonc point de


